
Mars-Avril 2019

Le mot du président de l’APRUM :  

Le début de cette année a été marqué 
par une visite de l’exposition Alexandre 
Calder au Musée des beaux arts de Mon-
tréal suivie d’un dîner. En février a eu lieu 
une conférence-midi de François Reeves, 
cardiologue intitulée « Une cité cardio-
protectrice » où il nous a présenté les 
effets de l’environnement sur la santé 
cardiaque. Malgré les problèmes de trans-
port piétonnier, ces deux évènements ont 
été bien appréciés et un bon nombre de 
membres y ont participé.

En cette fin d’hiver, deux conférences 
sont prévues :

-	 Une midi-conférence de Jean-Louis Bra-
zier, professeur retraité de la Faculté de 
pharmacie : « Je suis unique face à mes 
médicaments », mercredi le 20 mars

-	 Une midi-conférence de Pierre Drolet, 
professeur titulaire en anesthésiologie 
: « Simuler pour apprendre : de la tech-
nique aux attitudes » mercredi le 17 
avril

Les détails de ces conférences appa-
raissent plus loin dans ce bulletin.

Nous commençons déjà à préparer les 
activités de l’an prochain. En plus des 
midi-conférences habituelles et des vi-
sites de musées, nous étudions la possi-
bilité d’inclure des concerts ou d’autres 
activités. Nous accueillons avec plaisir 
vos suggestions quant au sujet de ces 
conférences ou l’objet de ces visites. Vos 
commentaires et suggestions sont ap-
préciés. N’hésitez pas à nous contacter! 
Vous pouvez nous rejoindre par courriel à  
aprum@assoc.umontreal.ca 
ou par téléphone au (514) 343-7635.

Yves Lépine,  
président

IMPORTANT : Veuillez noter que l’assemblée géné-
rale aura lieu le 29 mai au pavillon Roger Gaudry.  
La convocation officielle vous arrivera en mai.

mailto:aprum%40assoc.umontreal.ca?subject=
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JE SUIS UN PATIENT « UNIQUE » 
Conférence de Jean-Louis Brazier le 20 mars

Pourquoi ne réagissons-nous pas 
tous de la même façon à la même dose 
du même médicament ? Pourquoi 
pour traiter la même pathologie, les 
médicaments peuvent-ils être diffé-
rents d’un patient à un autre ? Pour-
quoi certains patients ressentent-ils 
des effets secondaires et d’autres pas ? 
Pourquoi les interactions médicamen-
teuses n’ont-elles pas la même gravité et les 
mêmes conséquences chez tous les patients ?

Nous montrerons que c’est parce que cha-
cun d’entre nous est un patient UNIQUE. 
Dans chacun de nos corps, le médicament 
se retrouve confronté à des environnements 
différents : environnement domestique (nos 
habitudes de vie), environnement génétique, 
environnement pathologique et environne-
ment médicamenteux. Ces environnements 
différents modifient à la fois ce que le mé-
dicament fait à notre organisme (pharmaco-
dynamie) et ce que notre organisme fait au 
médicament (Pharmacocinétique).

Comment alors individualiser les traite-
ments pour optimiser la thérapeutique ?

Professeur retraité de l’Université de Mon-
tréal, Jean-Louis Brazier est diplômé en Phar-
macie et en chimie analytique pharmaceu-
tique de l’université Claude Bernard de Lyon 
où il a obtenu son grade de Docteur d’État 
ès sciences Pharmaceutiques. Il a exercé les 
fonctions d’enseignant-chercheur à l’univer-
sité de Lyon de 1970 à 1997 et celles de direc-
teur de l’Institut de Pharmacie Industrielle de 
1989 à 1995. En 1980, il a créé le Laboratoire 
d’études Analytiques et Cinétiques du Mé-
dicament dont il a été le directeur jusqu’en 

1997. La même année, il a été 
chargé de la mise en place et de 
la direction du service de Phar-
macologie Clinique des Hospices 
Civils de Lyon. Les domaines de 
recherche étaient axés sur le mé-
tabolisme des médicaments et le 
traçage métabolique utilisant les 
isotopes stables. En 1997, il a in-

tégré la Faculté de Pharmacie de l’Université 
de Montréal. Il y a principalement assuré la 
charge des enseignements de pharmacociné-
tique (1er, 2ème, 3ème cycles), phytochimie 
- phytopharmacie et d’un cours d’intégration 
pluridisciplinaire sur les soins pharmaceu-
tiques. Récipiendaire du Prix de pharmacolo-
gie clinique de la fondation Paul Neumann, 
il a été lauréat de l’Académie Nationale de 
Médecine (Paris) pour ses travaux sur le pas-
sage transplacentaire et le métabolisme fœ-
tal des médicaments, par l’utilisation les iso-
topes stables. Il a reçu de nombreux prix pour 
la qualité de son enseignement dont le Na-
tional Award for Excellence in Education de 
l’ensemble des facultés de Pharmacie du Ca-
nada et le Prix d’Excellence en Enseignement 
de l’Université de Montréal. Il donne de nom-
breuses conférences de formation continue 
pour les médecins et les pharmaciens ainsi 
que des conférences grand public sur la santé 
– Université du troisième âge de l’Université 
de Sherbrooke. Jean-Louis Brazier a été chro-
niqueur régulier à l’émission de Télé-Québec 
« une pilule, une petite granule » (10 ans). 
Il est co-auteur du livre « Vivre autrement » 
(Ed Bayard) et auteur du livre « Boite à pilule, 
boite à surprises ? » (Ed Bayard) 2010, ainsi 
que d’un Guide de Pharmacologie (ERPI).
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SIMULER POUR APPRENDRE: de la technique aux attitudes

Conférence de Pierre Drolet le 17 avril

L’apprentissage par 
simulation est main-
tenant partie inté-
grante de tous les 
programmes de for-
mation offerts aux 
professionnels de la 
santé. Jadis centrée 
essentiellement sur 
les  enseignements 

techniques, la simulation procure aujourd’hui 
aux apprenants une expérience axée sur les 
attitudes et le travail d’équipe. En créant un 
environnement où les erreurs sont permises, 
la simulation permet d’accroître la sécurité 
des soins pour les patients… et ceux qui les 
soignent.

Anesthésiologiste de formation, Pierre Dro-
let est professeur titulaire à la faculté de 
médecine de l’Université de Montréal. Long-
temps impliqué dans la recherche clinique, 
son passage à la direction du département 
d’anesthésiologie lui a permis de contribuer 
à la création du Centre d’Apprentissage des 
Attitudes et Habiletés Cliniques (CAAHC), le-
quel est consacré à l’enseignement par simu-
lation appliqué aux sciences de la santé. Le 
Dr Drolet, qui dirige maintenant le CAAHC 
depuis trois ans, a pour mission d’en assurer 
la gestion et le rayonnement à travers le dé-
veloppement pédagogique et la recherche.

suite à la page 4

L’APRUM vous invite donc à cette midi-conférence au restaurant « Les fillettes », 1226 Van 
Horne, Outremont H2V 1K3 (métro Outremont), le mercredi 20 mars prochain à midi. Nous 
espérons que vous serez nombreux à vous joindre à nous ce jour-là. Le prix du repas est fixé à 
25$ taxe et pourboire compris. Ce repas comprend une entrée (soupe ou salade) le choix parmi 
trois plats principaux et un dessert. Un thé à la menthe sera servi. Il n’y a pas de café.

Pour prendre part à cette activité, nous vous demandons de réserver votre place car « Les 
fillettes » veut connaître à l’avance le nombre de personnes présentes afin de bien planifier la 
préparation des repas. Le faire est facile.

Deux moyens fort simples sont à votre disposition. 
	 * Le premier est l’envoi d’un courrier électronique à aprum@assoc.umontreal.ca
	 * Le second est de laisser un message au 514 343-7635, la boîte vocale de l’APRUM.

Dans les deux cas le contenu du message est le même, à savoir : « Je m’appelle XYZ ABC et je 
serai présent à la midi conférence du 20 mars. » Nous vous demandons de nous faire connaître 
votre intention avant vendredi midi le 15 mars. Mais pourquoi ne pas réserver votre place dès 
aujourd’hui?

François Donati et Hugues Beauregard, responsables des conférences

Invitation pour la conférence le 20 mars

mailto:aprum@assoc.umontreal.ca 
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Venez avec votre conjoint ou conjointe 

Le Conseil de l’APRUM s’est prononcé en faveur d’ouvrir l’ensemble de ses ac-
tivités aux conjoints et conjointes de ses membres. Ainsi nos portes sont doré-
navant ouvertes à tous ceux et celles qui souhaitent participer en couple à nos 
conférences, repas et autres activités sociales.

Bienvenue et au plaisir de vous compter parmi nous.

L’APRUM vous invite donc à cette midi-conférence au restaurant « Les fillettes », 1226 Van 
Horne, Outremont H2V 1K3 (métro Outremont), le mercredi 17 avril prochain à midi. Nous 
espérons que vous serez nombreux à vous joindre à nous ce jour-là. Le prix du repas est fixé à 
25$ taxe et pourboire compris. Ce repas comprend une entrée (soupe ou salade) le choix parmi 
trois plats principaux et un dessert. Un thé à la menthe sera servi. Il n’y a pas de café.

Pour prendre part à cette activité, nous vous demandons de réserver votre place car « Les 
fillettes » veut connaître à l’avance le nombre de personnes présentes afin de bien planifier la 
préparation des repas. Le faire est facile.

Deux moyens fort simples sont à votre disposition. 
	 * Le premier est l’envoi d’un courrier électronique à aprum@assoc.umontreal.ca
	 * Le second est de laisser un message au 514 343-7635, la boîte vocale de l’APRUM.

Dans les deux cas le contenu du message est le même, à savoir : « Je m’appelle XYZ ABC et je 
serai présent à la midi conférence du 17 avril. » Nous vous demandons de nous faire connaître 
votre intention avant vendredi midi le 12 avril. Mais pourquoi ne pas réserver votre place dès 
aujourd’hui?

François Donati et Hugues Beauregard, responsables des conférences

Invitation pour la conférence Simuler pour Apprendre le 17 avril

L’idée principale de la rubrique «À l’honneur» est de vous tenir informés des honneurs mérités par certains 
de nos collègues professeures et professeurs retraités à l’Université de Montréal. Nous ne disposons toute-
fois pas de moyens fiables et systématiques pour repérer à travers les nouvelles le nom des personnes sus-
ceptibles de figurer dans la présente rubrique. Nous avons donc besoin de la collaboration de nos membres. 
 
Si vous avez connaissance d’une distinction accordée à un ou une de vos collègues et dont il importe de 
faire mention, si vous êtes vous-même objet d’un honneur n’hésitez pas à communiquer avec nous pour 
nous informer de cette excellente nouvelle. Nous allons faire état dans ces pages, de cet honneur qui échoit 
à un des nôtres. 

Exceptionnellement toutefois, un tel honneur pourra aussi concerner une personne autre qu’un professeur 
ou une professeure lorsqu’il s’agit d’une personne ayant servi comme officier supérieur de l’Université et 
qui a apporté une contribution importante à l’institution et à ses professeurs.

 
SVP nous transmettre l’information à aprum@assoc.umontreal.ca ou  
	 à gilles.rondeau@umontreal.ca

Merci de votre précieuse collaboration.	

La rubrique «À l’honneur» des « Nouvelles de l’APRUM»

Gilles Rondeau 
Responsable de la rubrique «À l’honneur» 

mailto:aprum@assoc.umontreal.ca 
mailto:aprum%40assoc.umontreal.ca?subject=
mailto:gilles.rondeau%40umontreal.ca?subject=
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Marie McAndrew, administration et fondements de l’éducation
Membre de l’Ordre du Canada, C.M.

Son Excellence la très honorable Julie 
Payette, gouverneure générale du Canada, a 
remis l’Ordre du Canada 
à 2 Compagnons, 22 Of-
ficiers et 104 nouveaux 
membres les 27 décembre 
et 1er février dernier. 

L’Ordre du Canada 
est l’une des plus pres-
t igieuses dist inct ions 
honorifiques civiles au 
pays. Ses Compagnons, 
Officiers et Membres re-
flètent la devise de l’Ordre : desiderantes 
meliorem patriam (Ils désirent une patrie 
meilleure).

Créé en 1967, l’Ordre du Canada est l’une 
des plus prestigieuses distinctions honori-
fiques civiles au pays. L’Ordre du Canada re-
connaît des réalisations exceptionnelles, le 
dévouement remarquable d’une personne 
envers la communauté ou une contribution 
extraordinaire à la nation. Présenté par le 

Trois professeurs retraités de l’Université de Montréal parmi les 
personnes honorées par l’Ordre du Canada 

gouverneur général, l’Ordre rend hommage 
aux personnes dont les services transfor-

ment notre société, dont 
les innovations stimulent 
notre imagination et 
dont la compassion unit 
nos collectivités.

Marie McAndrew pro-
fesseure émérite à la 
faculté des sciences de 
l’éducation a été nom-
mée membre de l’Ordre 
alors que Robert La-

croix professeur émérite du département 
de sciences économiques de la FAS et an-
cien recteur de l’Université de Montréal et 
Richard Ernest Tremblay professeur émérite 
du département de psychologie de la FAS 
ont tous deux été promus au rang d’officier 
de l’Ordre. Voici les citations qui ont été pro-
noncées à leur endroit par la gouverneure 
générale du Canada à l’occasion de la remise 
des insignes.

Marie McAndrew 
est reconnue pour 
son expertise de la 
sociologie des re-
lations ethniques 
au Canada. Pro-
fesseure émérite 
à l’Université de 
M o n t r é a l ,  e l l e 
concentre ses re-

cherches sur le rôle important de l’éduca-
tion dans la création d’une société cana-

dienne plus inclusive. Elle a joué un rôle 
déterminant dans la promotion de straté-
gies éducatives et de programmes d’études 
culturellement adaptés pour les étudiants 
immigrants du Québec. Elle a participé ac-
tivement à des groupes de recherche uni-
versitaires et gouvernementaux qui ont 
influé sur les perceptions des décideurs 
relativement aux politiques sur l’immigra-
tion.

suite à la page 6
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Robert Lacroix, sciences économiques
Officier de l’Ordre du Canada OC, OQ. 

Pour son apport aux sciences économiques et à 
l’élaboration de politiques publiques, à titre de 
professeur et recteur émérite.

Richard Ernest Tremblay, psychologie  
Officier de l’Ordre du Canada, OC, OQ

Pour sa contribution scientifique en psychologie 
et en psychiatrie, en tant que spécialiste du déve-
loppement de l’enfant.

L’APRUM félicite les trois récipiendaires et se réjouit de la reconnaissance reçue pour la contri-
bution exceptionnelle de ces professeurs retraités de l’Université de Montréal à la société. 
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Les notices nécrologiques sont des hommages réservés habituellement aux professeurs retraités qui ont fait car-
rière en totalité ou en grande partie à l’Université de Montréal. Exceptionnellement toutefois, un tel hommage 
pourra être publié lorsqu’il s’agit d’une personne ayant servi comme officier supérieur de l’Université et qui a 
apporté une contribution importante à l’institution et à ses professeurs. Nous vous demandons de collaborer avec 
nous en nous signalant le décès de professeure ou professeur retraité de notre université.

Notices Nécrologiques 

HOMMAGE À MARIE- PAULE GRÉGOIRE 

Marie-Paule Grégoire est décédée le 6 no-
vembre 2018. 

Diplômée de l’École des infirmières de l’Hôpi-
tal Général du Christ-Roi de Verdun et de l’Ins-
titut Marguerite d’Youville, elle est nommée 
chargée de cours à l’Institut en 1965. Fondé par 
les Soeurs Grises en 1934, l’Institut est joint of-
ficiellement à la Faculté du Nursing en 1967 et, 
celle-ci devient Faculté des Sciences infirmières 
en 1978. Détentrice d’une maîtrise en sciences 
infirmières, Madame Grégoire est nommée pro-
fesseure agrégée en 1979.

Marie-Paule Grégoire oriente sa carrière 
vers l’enseignement clinique: cours théoriques, 
accompagnement d’étudiantes en formation 
dans différents milieux de soins, supervision de 
travaux en lien avec ces divers milieux. Sa fonc-
tion d’adjointe à la directrice du programme 
d’études de premier cycle l’a amenée à déve-
lopper et maintenir des liens précieux avec des 
membres du personnel hospitalier réceptif à la 
présence d’étudiantes. Fine pédagogue, Ma-
rie-Paule est appréciée particulièrement dans le 
milieu de la santé communautaire. Elle participe 
aux réformes entreprises dans le système de san-
té québécois et contribue à l’émergence de nou-
veaux services de proximité. Sa présence est re-
cherchée, entre autres, au CLSC Côte-des-Neiges 
qui innove alors en santé communautaire. Ses 
conseils sont également souvent sollicités par 
des membres du personnel d’hôpitaux affiliés à 
l’Université, compte tenu de l’évolution des pro-
grammes d’études et de stages cliniques.

Curieuse intellectuellement, madame Gré-
goire approfondit toujours ses connaissances 
et endosse des responsabilités d’attachée de re-
cherche de 1973 à 1976. Dynamique, elle se plaît 

à collaborer à la vie universitaire et s’engage à 
titre de secrétaire du Conseil de la Faculté. Elle 
accepte également un mandat au Conseil d’ad-
ministration de l’Association des diplômés de 
l’Université de Montréal.

En 1983, l’Ordre des infirmières et infirmiers 
du Québec (OIIQ) lui confie de la recherche dans 
deux grands dossiers dont les Soins de santé 
primaires. Le même organisme la sollicite pour 
accomplir deux missions au Burkina Faso, mis-
sions orientées vers la formation d’infirmières 
en santé communautaire et en développement 
professionnel. Ce projet, assumé par l’OIIQ, était 
subventionné par l’Association canadienne de 
développement international (ACDI).

Personne attentionnée, d’une générosité re-
marquable, celles et ceux qui l’ont connue se 
souviendront de madame Grégoire comme un 
exemple de modestie, de présence vraie, d’au-
thenticité. On garde le souvenir d’une femme 
d’une grande sensibilité, discrète, très posée et 
fort passionnée qui a su conjuguer habilement 
dans des circonstances souvent difficiles et, a 
relevé le défi d’être à la fois responsable de fa-
mille, infirmière et universitaire. En somme, un 
exemple de courage, de force et de résilience.

Texte issu d’une concertation entre collègues de la FSI:

Jeannine Pelland, professeure honoraire et 
Suzanne Kérouac, professeure émérite
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Nous avons ap-
pris, avec grande 
tristesse, le dé-
cès du Dr Bernard 
Gauthier, profes-
seur adjoint de 
clinique au Dépar-
tement de psychia-
trie et addictologie 
de la Faculté de 
médecine de l’Uni-
versité de Mon-
tréal, survenu le 13 
décembre 2018. Le 
Docteur Bernard 
Gauthier a exercé 

comme psychiatre à l’Hôpital en santé mentale 
Albert Prévost du CIUSSS du Nord-de-l’Île-de-
Montréal, de 1979 à 2018. Quarante ans de tra-
vail de qualité au quotidien, empreint du souci 
de bien soigner ses patients, de contribuer aux 
missions de recherche, d’enseignement et d’ad-
ministration de l’institution et de participer au 
bon fonctionnement d’un hôpital universitaire. 

Nous rappelons quelques jalons importants de 
la riche carrière du Dr Bernard Gauthier. En 1979, 
il participe à la fondation de la première Clinique 
de gérontopsychiatrie au Québec et de la Société 
de psychogériatrie. En 1994, il conçoit le premier 
Module d’Évaluation-Liaison, modèle qui a été 
repris un peu partout au Québec. Il y a travaillé 
jusqu’à la fin, effectuant plus de 2000 consulta-
tions pour aider les omnipraticiens de son sec-
teur. À l’affût d’approches innovantes pour don-
ner les meilleurs soins à ses patients, il réalise de 
la recherche sur le biofeed-back dans les années 
80, sur la luminothérapie dès 1987 et plus récem-
ment, a enseigné la thérapie cognitive basée sur 
la pleine conscience. De 1979 à 2018, il enseigne 
aux externes du programme de médecine de 1er 
cycle et aux résidents des programmes de psy-
chiatrie de la Faculté de médecine. Passionné et 
dévoué au développement professionnel de ses 
futurs collègues, il fut coordonnateur et anima-
teur du club de lecture des résidents durant 18 
ans. Soucieux de toujours donner les meilleurs 
traitements à ses patients, il a été membre du co-
mité de pharmacologie pendant plus de 20 ans, 
ainsi que membre et président du comité d’ap-

préciation de l’acte médical de 1979 à 2002. Pro-
fondément attaché au Pavillon Albert Prévost et 
soucieux du devenir de cette institution, il a joué 
un rôle clé dans la définition des programmes 
clientèles, créés dans les années 1990, et lors de 
la création du CIUSSS du Nord-de-l’Île-de-Mon-
tréal. Il a été chef du service des maladies affec-
tives pendant 8 ans. Également membre du co-
mité exécutif de l’Hôpital Sacré-Coeur pendant 3 
ans lors d’une période difficile, il a su préserver 
avec succès le devenir du Pavillon Albert Prévost. 
Recherchant constamment une explication aux 
situations cliniques complexes pour identifier les 
mécanismes psycho-pathologiques sous-jacents, 
Dr Bernard Gauthier fut un clinicien hors pair et 
un enseignant fascinant.

Son travail fut honoré de diverses façons par 
l’Association des Médecins Psychiatres du Qué-
bec, en 2016, pour un numéro spécial de la re-
vue Médecin du Québec, publié en 2015 et fait 
en collaboration, portant sur les maladies affec-
tives, et en 2017, par le Prix de l’excellence du 
travail clinique au quotidien. Le CIUSSS du Nord-
de-l’Île-de-Montréal honorera sa mémoire et 
rappellera le bagage qu’il aura laissé en donnant 
son nom à l’Unité d’hospitalisation du Pavillon 
Albert Prévost, le 1er Nord, où il a travaillé pen-
dant plus de 20 ans.

Collègue estimé pour sa sagesse, sa vision, ses 
qualités de rassembleur, sa bonté et sa rigueur, 
vivement apprécié de ses patients qu’il a su ac-
compagner à travers leurs pires épreuves, Dr 
Bernard Gauthier était un mentor très apprécié 
des résidents et jeunes patrons. Il a également 
partagé sa passion et son éthique de travail avec 
sa fille, Virginie Doré-Gauthier, également psy-
chiatre à HSCM-Pavillon Albert Prévost.

HOMMAGE AU PROFESSEUR BERNARD GAUTHIER

Virginie Doré-Gauthier, professeur adjointe de clinique 
Thanh-Lan Ngô, professeur agrégé de clinique 
Jean Leblanc, professeur agrégé de clinique 

Département de psychiatrie et d’addictologie,  
Faculté de médecine 
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HOMMAGE AU PROFESSEUR GABRIEL LA ROCQUE 

Gabriel La Rocque, doyen 
fondateur de la Faculté des 
sciences de l’éducation de 
l’Université de Montréal, est 
décédé le 6 janvier 2019, à 
l’âge de 88 ans. 

Après un B.A. (Collège 
de l’Assomption, 1951), 
un B.Péd. (École Normale 
Jacques-Cartier, 1955) et une 
M.A. en pédagogie (Universi-

té de Sherbrooke, 1961), Gabriel La Rocque fait 
un stage de trois ans d’études à Paris où il ob-
tient un Diplôme de l’École normale supérieure 
de St-Cloud sur les méthodes audiovisuelles dans 
l’enseignement (1962), puis un Doctorat en édu-
cation de la Sorbonne (1964).

À son retour de Paris, il est nommé Directeur 
d’un nouvel « Institut des sciences pédago-
giques  » créé par l’U. de M. « pour l’avancement 
de la science pédagogique », alors que les autres 
institutions pédagogiques affiliées devaient, 
elles, se consacrer à la formation des maîtres 
(École normale secondaire, École normale su-
périeure). Quelques mois plus tard, le 17 mars 
1965, changement de cap ! Le Recteur Lussier 
réussit à faire adopter par le Conseil des gouver-
neurs la création d’une Faculté des sciences de 
l’éducation à l’Université de Montréal, en même 
temps que la nomination de son premier doyen, 
Gabriel La Rocque, dont il fait l’éloge.

Cette journée de 1965 mettait fin à une saga 
qui durait depuis plus de vingt ans, pendant la-
quelle l’U. de M. s’est questionnée sur la place de 
la pédagogie à l’université, et sur le sort réservé 
à ses institutions pédagogiques affiliées. Il aura 
fallu les recommandations du Rapport Parent 
de 1964 pour opérer le déblocage : il y est spé-
cifiquement recommandé « que l’Université de 
Montréal procède à la désaffiliation de ses dif-
férents instituts de pédagogie et s’acquitte, dans 
le cadre d’une nouvelle faculté ou école consti-
tuante, de sa responsabilité pour la formation 
des maîtres ». 

Un imposant défi, impliquant de prendre en 
compte et de gérer de multiples facteurs hu-
mains, scientifiques et organisationnels, à l’in-
térieur de la Faculté comme dans les rapports 
avec les autres Facultés et la Direction de l’Uni-
versité  ! C’est là tout le mérite de Gabriel La 
Rocque, d’avoir réussi à intégrer harmonieuse-
ment dans une nouvelle structure facultaire, au 
moyen de négociations et d’ententes, les institu-
tions pédagogiques déjà affiliées, en y ajoutant 
l’Institut pédagogique Saint-Georges, et d’avoir 
convaincu toutes ces composantes de travailler 
ensemble à l’élaboration de programmes de for-
mation professionnelle, d’études supérieures et 
de recherches capables de démontrer à la Com-
mission des études que cette nouvelle Faculté 
entendait répondre aux exigences de qualité de 
l’Université de Montréal.

À la fin de son décanat, en 1970, Gabriel La 
Rocque assume la direction de la section de Tech-
nologie éducationnelle pendant trois ans, puis il 
continue jusqu’en 1997, par ses recherches, ses 
écrits et son enseignement, à développer les mul-
tiples facettes de ces méthodes d’enseignement 
et d’apprentissage faisant appel à des champs 
aussi divers que la psychologie et les sciences de 
la communication. Il met sur pied un laboratoire 
sur la télévision et l’enfant. Reconnu comme une 
compétence dans son domaine, il est abondam-
ment sollicité au Québec et ailleurs. Il est invité à 
donner un cours à l’Université libre de Bruxelles 
et à l’Université de Paris VIII. Il est consultant 
pour l’UNESCO à plusieurs reprises entre 1970 et 
1978 (Côte d’Ivoire, Cameroun, Burundi) ; pour 
le Ministère des Affaires internationales du Qué-
bec entre 1985 et 1988 (Mexique) ; et pour l’AC-
DI entre 1990 et 1996 (Sénégal, Mali).

Puis, à compter de 1997, il est engagé comme 
consultant international dans le domaine du 
développement en éducation ; d’abord par la 
Banque Mondiale en Guinée (1998) ; puis à plein 
temps par USAID de juillet 1999 à juillet 2003, 
à Bamako (Mali), où il est directeur du Centre 
de développement en éducation. Ce Centre doit 
fournir l’assistance technique au processus de 

suite à la page10
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Le 30 janvier 2019, 
à la Maison la Source 
Bleue, est décédé le 
professeur Aubert 
Daigneault. Il aurait 
eu 87 ans le 6 mars. 

Aubert Daigneault 
avait obtenu le bac-
calauréat ès sciences 
en 1954 à l’Universi-
té de Montréal et la 
maitrise en mathé-

matiques en 1956, aussi à l’Université de 
Montréal. Poursuivant ses études à l’Uni-
versité Princeton, il y a obtenu le doctorat 
(Ph.D.) en mathématiques en 1959. Sa car-
rière professorale s’est déroulée dès lors, et 
jusqu’en l’an 2000, surtout au Département 
de mathématiques et de statistique de l’Uni-
versité de Montréal, dont il fut le directeur 
pendant 9 ans, mais aussi au Collège mili-
taire royal de Kingston, à l’Université d’Ot-
tawa et à l’Université de Californie à Berke-
ley.

HOMMAGE AU PROFESSEUR AUBERT DAIGNEAULT

Son enseignement a touché plusieurs 
parties des mathématiques, en particulier 
la théorie axiomatique des ensembles, la 
théorie de Galois, l’analyse non standard et 
la théorie de la mesure. Ses travaux de re-
cherche ont porté sur la logique algébrique, 
les algèbres polyadiques de Paul R. Halmos 
et la théorie des catégories. Il a de nom-
breuses publications dans ces domaines et 
a dirigé plusieurs étudiants à la maitrise et 
au doctorat. Plus tard, il a consacré ses re-
cherches aux aspects mathématiques de la 
cosmologie chronométrique d’Irving Ezra 
Segal.

Aubert Daigneault, toujours respectueux 
de chacun, était très apprécié des étudiants 
et de ses collègues. On se souviendra de son 
inimitable humour, tout en subtilité.

Robert Brunet,  
professeur retraité du Département de mathématiques et 
de statistique

développement du curriculum, la formation des 
inspecteurs et conseillers pédagogiques en tech-
niques de supervision, et le développement de 
moyens institutionnels pour faciliter la révision 
du programme décennal du Mali en éducation.

Ayant été professeur et membre du Conseil 
de la Faculté, vice-doyen et collaborateur direct 
du doyen en 1969, et finalement son successeur 
en 1970, je peux attester de l’énorme tâche que 
Gabriel La Rocque a réalisée et des qualités ex-
ceptionnelles qu’il a su démontrer durant toute 
cette période à l’Université de Montréal. Bour-
reau de travail, discret et peu loquace, il avançait 
sans imposer son plan a priori : il fixait son inter-

locuteur, à l’affût d’une idée neuve ou d’une ma-
nifestation d’intérêt qui se déclarait enfin ; un 
sourire de conquête illuminait alors son visage 
et il trouvait soudain les mots qu’il faut pour 
vaincre toutes les résistances et emporter l’adhé-
sion totale. Négocier et construire de l’intérieur 
en valorisant les personnes et en misant sur la 
discussion et l’entente, c’était sa façon d’enga-
ger les collègues sur la voie des plus hautes exi-
gences. Hommage à Gabriel La Rocque ! Qu’il 
repose en paix !

SUITE À L’HOMMAGE AU PROFESSEUR GABRIEL LA ROCQUE 

Michel Plourde, 
ancien Doyen
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Albert Bohémier est 
décédé à Montréal 
le 7 septembre 2018 
à l’âge de 77 ans. 
Rendre hommage à 
mon collègue Albert 
en quelques lignes 
n’est pas une chose 
facile étant donné sa 

contribution remarquable à l’enseignement et 
la recherche pendant 36 ans dans le domaine 
du droit des affaires et de la faillite à la Faculté 
de droit de l’Université de Montréal. À la tête 
des Éditions Thémis pendant plus de 25 ans, il 
a contribué à leur essor par un apport excep-
tionnel. Il fut ensuite nommé membre hono-
raire de la maison d’édition. Il a aussi occupé 
le poste de vice-doyen de la Faculté de droit de 
1975 à 1978.

J’ai fait la connaissance d’Albert à ma toute 
première session au programme de licence en 
droit en 1978, alors qu’il enseignait le droit 
commercial général - matière jugée difficile, 
notamment parce qu’elle empruntait à de 
nombreuses sources du droit tant fédérales 
que provinciales. Dans ce cours, il utilisait des 
méthodes pédagogiques variées s’apparen-
tant plus à un enseignement de type Common 
Law qu’à celui du droit civil où l’enseignement 
magistral prédominait. Fait plutôt rare, il pos-
sédait non seulement une vaste connaissance 
de son champ d’expertise, mais aussi de l’en-
semble du droit. Albert était un professeur 
remarquable qui influença grandement mon 
orientation professionnelle en droit des af-
faires, marquée par le début d’une carrière 
professorale dans ce secteur. Il a certainement 
influencé et inspiré beaucoup d’autres étu-
diants, ce qui est l’une des plus belles réalisa-
tions pour un professeur.

J’ai par ailleurs eu le privilège de travailler 

HOMMAGE AU PROFESSEUR ALBERT BOHÉMIER, PROFESSEUR ÉMÉRITE À LA FACULTÉ DE 
DROIT DE L’UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL

de très près avec Albert aux Éditions Thémis 
pendant une quinzaine d’années au cours 
desquelles j’ai appris à mieux le connaître : 
homme d’une grande disponibilité, dévoué 
et généreux; doté d’un esprit de rigueur et de 
synthèse hors du commun; ouvert aux opinions 
des autres (nous questionnant sans cesse afin 
que nous puissions toujours nous dépasser). Il 
avait également un bon sens de l’humour dont 
il usait pour taquiner ses collègues. Travailler 
avec Albert signifiait que l’on œuvrait au sein 
d’une grande famille dans laquelle l’esprit 
d’entraide était toujours de mise.

Albert Bohémier était un chercheur renom-
mé et reconnu en droit commercial ainsi qu’en 
droit de la faillite et de l’insolvabilité. Il a pu-
blié de nombreux articles dans des revues avec 
comité de lecture de même que plusieurs ou-
vrages dont les plus cités par les tribunaux et la 
doctrine sont : Faillite en droit constitutionnel 
canadien, Faillite et insolvabilité, Guide pra-
tique en matière de faillite et Précis des effets 
de commerce. Albert a de plus participé à de 
nombreux comités liés à son domaine d’ex-
pertise, dont l’American Institute et l’Institut 
d’insolvabilité du Canada. En 1990, il a reçu 
le Prix de la Fondation du Barreau du Québec 
pour son importante contribution à la Faillite 
internationale. Il a aussi largement collaboré à 
l’harmonisation de la législation fédérale avec 
le droit civil québécois.

Au moment de sa retraite, Albert a été 
nommé professeur émérite par l’Université.

Guy Lefebvre, avocat, Hon. Prof., Ad. E
Membre distingué de l’Ordre d’excellence en éducation du 
Québec
Professeur titulaire en droit et vice-recteur aux affaires 
internationales et à la Francophonie
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HOMMAGE AU PROFESSEUR JACQUES DESTRY

Le 26 novembre 2018 est décédé le profes-
seur Jacques Destry. Il aurait eu 88 ans le 31 
janvier.

Jacques Destry a obtenu son Ph.D. en phy-
sique, spécialité physique du solide, à l’Univer-
sité Northwestern en 1958. De 1958 à 1962, 
il a travaillé au Naval Ordonance Laboratory 
puis au National Bureau of Standard à Was-
hington. Sa carrière académique a débuté à la 
Pennsylvania State University en 1962 et s’est 
poursuivie à l’Oklahoma State University de 
1965 à 1967. Il a été embauché comme profes-
seur agrégé à l’Université de Montréal en 1967 
et a été promu titulaire en 1973.

Son enseignement a touché plusieurs parties 
de la physique, en particulier la physique de la 
matière condensée, la thermodynamique et la 
physique expérimentale. Comme expérimen-
tateur, ses travaux de recherche ont porté sur 

Yves Lépine,  
professeur retraité du Département de Physique

le transport (effet Hall et pouvoir thermoélec-
trique dans les métaux (gallium, cuivre et al-
liages métalliques) et les oxydes métalliques.) 
Il a plusieurs publications dans ces domaines et 
a dirigé une dizaine d’étudiants à la maitrise 
et au doctorat. Il avait pris sa retraite en juin 
1993.

Grand amateur de musique, en particulier 
de Mozart, et de natation, il était toujours de 
bonne humeur. Il aimait discuter avec ses col-
lègues et ses étudiants (il parlait cinq langues), 
sur une multitude de sujets, au gré de son éru-
dition.
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Voici une invitation de l’ Après l’UM, l’association du personnel préretraité et retraité de l’Uni-
versité de Montréal qui pourrait vous intéresser.

https://goo.gl/forms/OytaQNYovexNBbAY2

Ou contacter l’Après l’UM en laissant vos coordonnées au 514-343-6111 ext 1862 

INVITATION DE L’APRES L’UM, 

https://goo.gl/forms/OytaQNYovexNBbAY2
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Les envois par courrier électronique 

Plusieurs collègues reçoivent maintenant la documentation de l’APRUM par courrier 
électronique. Si ce n’est pas encore le cas pour vous et que vous voulez faire de même, 
communiquez avec nous par téléphone au 514 343-7635 et laissez un message ou envoyez-
nous un courriel à :  
aprum@assoc.umontreal.ca Jean-Robert Derome

À la suite d’une entente avec la Gestion des régimes de retraite le formulaire d’autorisation de 
paiement de la cotisation par retenues mensuelles ne nécessite plus d’y inscrire le numéro d’as-
surance sociale de la professeure ou du professeur retraité. Seul le numéro matricule continue 
d’être requis.

Si vous voulez dorénavant vous acquitter de votre cotisation par prélèvement à la source soit 
un montant de 4,17 $ par mois à compter du 1er juin et régler le problème une fois pour toutes, 
nous vous incitons à vous rendre sur le site web de l’APRUM à  
				  

www. aprum.umontreal.ca
 
Vous trouverez sous la rubrique «La cotisation» le formulaire à remplir.  

Plus simplement encore, envoyez-nous un message à cet effet à aprum@assoc.umontreal.ca  
ou laissez-nous un message téléphonique au (514) 343-7635.  
 
Nous verrons à donner suite rapidement à votre demande. 

Vous payez par chèque ? Pourquoi ne pas passer à la perception à la source? 

Une adresse plus précise. 

Dans vos communications avec l’APRUM nous vous demandons 
d’utiliser autant que possible l’adresse de courrier électronique  
aprum@assoc.umontreal.ca ou pour la correspondance papier 
d’inscrire au long l’adresse suivante. En procédant ainsi votre 
message nous parviendra.

APRUM, local E-608
Pavillon Roger-Gaudry
Université de Montréal

C.P. 6128, succ. centre-ville,
Montréal, (Qc), H3C 3J7

mailto:aprum%40assoc.umontreal.ca?subject=
http://www.aprum.umontreal.ca
mailto:aprum%40assoc.umontreal.ca?subject=Perception%20%C3%A0%20la%20source
mailto:mailto:aprum%40assoc.umontreal.ca?subject=
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Dépôt légal à la Bibliothèque et Archives nationales du Quebec-Mars 2019

Adhésion à l’APRUM : campagne de recrutement 

Merci de votre appartenance à l’APRUM. Votre association est en campagne de recrutement. Si vous connaissez 
un collègue retraité qui n’est pas membre de l’APRUM, vous pouvez l’inviter à se joindre à nous en lui remettant le 
formulaire d’adhésion ci-après. Nous donnerons suite à sa demande.

Formulaire d’adhésion à l’Association des professeures et professeurs retraités de l’Université 
de Montréal (APRUM)

Je demande par la présente mon adhésion à l’APRUM

Nom et prénom(s) ………………………………………………………
Adresse à domicile ………………………………………………………
		   ………………………………………………………
Adresse courriel ………………………………………………………
Téléphone ……………………………………………………………….
Numéro matricule à l’UdeM……………………………………
Date de prise de la retraite……………………………………..
Unité administrative (Faculté, école, département) ………………………
Professeur ou professeure à l’UdeM depuis : ………………………
S’il y a lieu : fonctions administratives déjà exercées………………………..…………………………......…… 
…………………..……………………………………………..……………………………………………..…

Signature___________________________________ date : _________________

SVP faire parvenir à 

APRUM, local E-608
Pavillon Roger-Gaudry 
Université de Montréal 
C.P. 6128, succ. centre-ville, 
Montréal, (Qc), H3C 3J7 
 
ou : aprum@assoc.umontreal.ca 

Les informations personnelles transmises à l’APRUM demeurent strictement confidentielles et ne sont 
partagées avec aucun autre organisme. 

http://www.aprum.umontreal.ca/Courriels/Formulaire_Adhesion.jpg
http://www.aprum.umontreal.ca/
mailto:aprum%40assoc.umontreal.ca?subject=adh%C3%A9sion%20%C3%A0%20l%27APRUM
http://www.aprum.umontreal.ca/

